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Le point sur1



Vaste étendue d’eau salée recouvrant la majeure partie de la Terre, l’Océan concerne chacun d’entre nous, bien que nous n’en soyons pas toujours pleinement conscients. L’emploi de la majuscule sert à désigner l’Océan pris au sens absolu, l’océan global unique, un objet à la fois biogéophysique et géopolitique. L’Océan occupe une place essentielle dans l’histoire de notre planète et dans celle, plus récente, de l’humanité.





Un signal d’alarme venu de l’Océan

Avril 2024. Les scientifiques australiens constatent que près de 80 % des récifs coralliens du parc marin de la Grande Barrière de corail montrent des signes de blanchiment*. Quelques mois plus tard, ils observent avec stupeur que près de la moitié de ces coraux blanchis sont morts. C’est déjà le septième épisode de blanchiment massif auquel les coraux de la Grande Barrière font face depuis 1998. Et ces épisodes, qui se répètent et s’intensifient à l’échelle mondiale, s’expliquent par l’élévation de la température de l’eau de mer, et en particulier par ces canicules marines, de plus en plus fréquentes, pendant lesquelles la température de surface* de l’Océan atteint des valeurs records.

Le blanchiment des coraux n’est qu’un des nombreux signaux d’alarme émis par l’Océan. Sa température de surface a déjà augmenté, en moyenne, de près de 1 oC depuis le début du XXe siècle. L’étendue estivale de la banquise arctique a diminué de près de moitié ces dernières décennies, chamboulant le fonctionnement des écosystèmes dans cette région. Le niveau de la mer* a monté de 20 cm depuis 1900 et les épisodes de submersion côtière se font plus fréquents et plus intenses, menaçant l’intégrité de certains territoires. Enfin, les observations dont disposent les scientifiques depuis des décennies indiquent que l’Océan perd de l’oxygène et qu’il s’acidifie. L’ensemble de ces modifications perturbent les écosystèmes et menacent la biodiversité. Inquiétantes, ces tendances sont aujourd’hui bien comprises et témoignent de la façon dont l’Océan est frappé de plein fouet par le changement climatique anthropique.







Une perturbation globale aux dimensions multiples

Mais au-delà du changement climatique, l’Océan et ses écosystèmes doivent faire face à d’autres menaces. Parmi elles, la surpêche constitue un facteur majeur d’appauvrissement des populations marines. De nombreuses espèces de poissons sont exploitées à un rythme bien supérieur à leur capacité de renouvellement, mettant en péril la durabilité des pêcheries et menaçant la sécurité alimentaire de millions de personnes.

La pollution représente une autre source de stress pour l’Océan et ses écosystèmes. Les déchets plastiques, transportés par les courants*, s’accumulent dans de vastes zones éloignées des continents, où ils se fragmentent en microplastiques qui seront ingérés par la faune marine, perturbant les chaînes alimentaires et menaçant la santé des écosystèmes. La pollution chimique, issue de l’agriculture et de l’industrie, engendre des phénomènes d’eutrophisation côtière, faisant apparaître des zones privées d’oxygène où la vie s’éteint. D’autres formes de pollution, moins visibles mais également destructrices, impactent l’Océan. Les nuisances sonores, causées par le trafic maritime et les activités industrielles en mer, perturbent la communication des cétacés* et d’autres espèces marines.

L’urbanisation des zones côtières et la destruction des habitats naturels, notamment les mangroves et les herbiers marins, affaiblissent la résilience des écosystèmes face aux changements globaux. Enfin, la prolifération des espèces invasives, favorisée par le transport maritime et le changement climatique, bouleverse les équilibres écologiques locaux et menace la biodiversité indigène. Les alertes se multiplient, témoignant d’une dégradation rapide de l’Océan sous l’effet de ces pressions multiples.



Océan, écosystèmes et climat – un équilibre fragile

Berceau de la vie, l’Océan est un maillon clé de notre histoire géologique et des grandes dynamiques planétaires : les cycles de l’eau, du carbone et de l’oxygène, ainsi que le transport de la chaleur et les flux d’énergie. Il y a plus de 3,5 milliards d’années, la vie est apparue dans l’Océan, et les premières cyanobactéries ont libéré l’oxygène qui a transformé l’atmosphère terrestre. Il y a 200 millions d’années, la Pangée formait un unique continent bordé par un vaste océan régulant le climat global. Lors des cycles glaciaires-interglaciaires au cours du dernier million d’années, les courants océaniques ont influencé les variations climatiques en stockant ou libérant du dioxyde de carbone (CO2)*. Aujourd’hui, l’Océan absorbe plus de 90 % de l’excès de chaleur dû aux émissions de gaz à effet de serre et capte environ 25 % des émissions anthropiques de CO2 chaque année, ralentissant le changement climatique en cours. Mais les modifications que l’Océan subit et les rétroactions potentielles sur le fonctionnement du système Terre menacent cet équilibre fragile, avec des répercussions sur l’ensemble du vivant.







Vulnérabilités et dépendance des pays du Sud

Les pays du Sud sont particulièrement vulnérables aux défis liés à l’Océan en raison de leur forte dépendance aux ressources marines et de leur exposition aux effets du changement climatique. Dans de nombreuses régions, l’économie et la sécurité alimentaire reposent largement sur la pêche et l’aquaculture. À l’échelle mondiale, plus de 60 millions de personnes travaillent directement dans ce secteur, dont près de 85 % en Asie, en Afrique et en Amérique latine. En incluant les emplois indirects liés à la transformation, au commerce et au transport, ce chiffre dépasse les 200 millions. Sur le plan alimentaire, le poisson constitue plus de 20 % des protéines animales consommées par plus de 3 milliards de personnes, en particulier en Afrique de l’Ouest, en Asie du Sud-Est et dans les îles du Pacifique. Or, cette ressource vitale est menacée par la surpêche (et notamment la pêche illégale qui entre en concurrence déloyale avec les pêcheries artisanales) ainsi que par le changement climatique, qui affecte particulièrement les régions tropicales, où l’élévation de température conduit les poissons à migrer vers les hautes latitudes. Par ailleurs, les pays du Sud figurent parmi les plus vulnérables aux risques de submersion liés à la montée du niveau de la mer et aux événements climatiques extrêmes, comme les cyclones. Plus de 680 millions de personnes vivent dans des zones côtières situées à moins de 10 m au-dessus du niveau de la mer, dont une grande partie en Asie du Sud, en Afrique et en Amérique latine. Cette situation est d’autant plus préoccupante que les États de ces régions du monde disposent souvent de moyens financiers et technologiques limités pour s’adapter et renforcer leur résilience.











Loin des yeux, au cœur de bouleversements

L’immensité de l’Océan, son caractère inatteignable et notre méconnaissance de ce milieu nous ont longtemps laissés penser que c’était un espace inaltérable, une force de la nature que l’activité humaine ne pouvait ni épuiser ni dérégler. Jules Verne, par la voix du capitaine Nemo dans Vingt Mille Lieues sous les mers, annonce que « la mer est l’immense réservoir de la nature […]. Elle est infinie et éternelle, et l’homme ne saurait la troubler ». Nous savons aujourd’hui que ce n’est pas le cas : l’Océan est le réceptacle de tous nos excès, avec des conséquences déjà tangibles.

Aujourd’hui, 40 % de la population mondiale vit à moins de 100 km des côtes – soit quelque 3,2 milliards de personnes. En 2050, les projections démographiques nous indiquent que ce chiffre pourrait atteindre 50 % avec près de 5 milliards de personnes et une concentration de plus en plus forte dans les grandes métropoles côtières. Avec la montée des eaux et la multiplication de phénomènes climatiques extrêmes, ces populations sont et seront particulièrement vulnérables aux risques liés à l’évolution de l’environnement marin.



La fragilité du littoral français

Le littoral français s’étend sur environ 5 500 km en métropole, auxquels s’ajoutent les rivages ultramarins. Il est particulièrement vulnérable face au changement climatique. Les communes côtières métropolitaines abritent 8 millions de résidents permanents, et près de 1 700 d’entre elles sont exposées au risque d’inondation par submersion marine. Un quart des rivages métropolitains subit une érosion marine, qui menace les infrastructures, les habitats naturels et les activités économiques littorales. Les territoires ultramarins, riches en biodiversité avec 60 000 km2 de récifs coralliens et 880 km2 de mangroves, sont également fragilisés par l’élévation du niveau de la mer et l’acidification des bassins océaniques. De façon générale, moins de la moitié des eaux littorales sont en bon ou très bon état écologique, et seules 5 % des espèces marines et côtières sont dans un état de conservation favorable. Face à ces défis, il est capital de renforcer les politiques d’aménagement du territoire, de promouvoir des infrastructures résilientes et de préserver les zones naturelles côtières pour assurer la durabilité du littoral français.





L’Océan est aussi une ressource indispensable à notre survie. Il nourrit des milliards d’êtres humains grâce à la pêche et à l’aquaculture, qui représentent une source essentielle de protéines pour de nombreuses populations, en particulier dans les pays en développement. L’Océan est également un moteur économique majeur, notamment par le biais du tourisme côtier et maritime, qui fait vivre des millions de personnes à travers le monde. Les plages, les récifs coralliens et les paysages marins attirent chaque année des voyageurs en quête d’évasion et de découverte.

Enfin, l’Océan se trouve au cœur de nombreuses cultures et traditions. Pour les sociétés qui ont évolué au contact de la mer, il représente plus qu’une ressource : il est un espace sacré, un élément central du patrimoine spirituel et identitaire. Par exemple, de nombreuses civilisations maritimes, des peuples polynésiens aux communautés côtières d’Afrique ou d’Europe, ont développé des mythes, des rites et des modes de vie qui lui sont intimement liés. La mer est source d’inspiration, de légendes et de savoirs ancestraux qui doivent être préservés autant que les écosystèmes marins eux-mêmes.







La ruée vers l’or bleu

Au-delà de ces liens, pour certains très anciens entre les sociétés humaines et l’Océan, de nouvelles activités visent à exploiter les ressources océaniques, notamment à travers les énergies marines renouvelables (EMR)* et l’extraction des ressources minérales profondes. Face à la transition énergétique, les EMR connaissent un développement rapide avec des projets d’éoliennes offshore, d’hydroliennes ou encore d’énergie thermique des mers. En 2023, la France comptait trois parcs éoliens en mer en service et prévoit d’en exploiter 50 d’ici à 2050 pour atteindre 45 gigawatts (GW) de capacité. Parallèlement, les grandes profondeurs attisent la convoitise pour leurs nodules polymétalliques* riches en cobalt, nickel et terres rares, essentiels aux technologies vertes. Si l’Autorité internationale des fonds marins (AIFM) encadre ces explorations, leur exploitation commerciale soulève des questions environnementales majeures, les fonds marins étant peu connus et accueillant une biodiversité fragile. La ruée vers l’or bleu illustre ainsi les tensions entre innovation, transition énergétique et préservation de l’Océan.







Encore tant à découvrir

L’Océan reste cependant largement inexploré – près des trois quarts de ses fonds ne sont pas cartographiés en détail. Il abrite également une diversité biologique incroyable et pourrait donner lieu à la découverte de nombreuses espèces encore inconnues. Les grandes profondeurs, où la lumière ne pénètre pas, sont particulièrement riches en formes de vie uniques, souvent adaptées à des pressions et à des températures extrêmes. Chaque exploration sous-marine apporte son lot de découvertes, qu’il s’agisse de nouvelles espèces de poissons, d’invertébrés, de micro-organismes.

L’Océan regorge en outre de molécules bioactives qui pourraient révolutionner la médecine comme d’autres secteurs. Par exemple, des composés marins ont été utilisés pour développer des médicaments anticancéreux et antibiotiques. L’Océan est aussi une source d’inspiration pour diverses innovations. Le biomimétisme s’inspire des solutions naturelles des organismes marins pour résoudre des problèmes techniques, comme la création de matériaux ultrarésistants inspirés des coquilles marines ou de systèmes de filtration de l’eau fondés sur les comportements des poissons. En somme, l’Océan demeure un domaine d’exploration fascinant, offrant un potentiel immense pour les découvertes de demain.



Une recherche océanographique à multiples facettes

Les travaux sur l’Océan représentent moins de 4 % de l’effort mondial de recherche. Ils s’inscrivent dans des perspectives de connaissance, de suivi, de développement durable et de science ouverte. Par nature pluridisciplinaires, ils mobilisent des domaines variés tels que la physique, la chimie et la biologie marine, mais aussi les sciences sociales, économiques et juridiques. Ils s’appuient sur une diversité de moyens, allant des satellites d’observation à la génomique, en passant par l’intelligence artificielle et le calcul numérique. En matière de connaissances, les plus grandes inconnues concernent les fonds marins, encore largement inexplorés, tant sur le plan physique que biologique. Les zones polaires, pourtant essentielles au fonctionnement global de l’Océan, sont elles aussi sous-explorées en raison des défis logistiques qu’elles posent. Par ailleurs, le suivi des paramètres vitaux de l’Océan demeure incomplet pour de nombreuses variables clés, comme les courants, l’acidité, la teneur en oxygène. De plus, le financement du suivi de la température et de la salinité n’est pas pérennisé, compromettant la continuité des observations à long terme. L’atteinte des objectifs de développement durable impose une approche transdisciplinaire, à l’interface entre science, politique, entreprises et société civile. Enfin, l’accès libre, partagé et ouvert de toutes les données océanographiques constitue un enjeu majeur pour garantir la transparence et la vision globale nécessaires.











Un réveil politique et citoyen

Les contraintes croissantes sur les usages des espaces maritimes, aggravées par les impacts sur le milieu marin et ses écosystèmes, rendent impératif un équilibre entre enjeux écologiques, économiques et sociaux. Sans cette articulation, c’est tout l’avenir des socio-écosystèmes marins qui est menacé.

Face à la dégradation accélérée de l’Océan, nous assistons, enfin, à un réveil citoyen et politique pour sa préservation. ONG et société civile jouent un rôle moteur en sensibilisant l’opinion publique aux menaces pesant sur les écosystèmes marins, telles que la pollution plastique*, la surpêche ou l’acidification des bassins océaniques. Des mobilisations citoyennes, pétitions et actions directes ont poussé les gouvernements à agir.

Sur la scène internationale, des conférences majeures (comme celle des Nations unies sur l’Océan ou les conventions-cadres sur le climat et sur la biodiversité) ont placé l’Océan au cœur des discussions. L’Agenda 2030 reconnaît cette urgence avec l’Objectif de développement durable 14 (ODD14), qui entend protéger et exploiter durablement l’Océan. Des avancées notables incluent le Traité sur la haute mer (BBNJ, pour Biodiversity Beyond National Jurisdiction) de 2023 et l’objectif de protéger un tiers de l’Océan d’ici à 2030.



Le rôle des femmes océanographes

Le domaine maritime compte une majorité d’hommes, et il en est de même de l’océanographie. Les femmes y ont pourtant joué un rôle majeur. En France, Anita Conti, la première océanographe, a étudié la surpêche et ses impacts dès les années 1930. Aux États-Unis, Marie Tharp, interdite d’embarquer sur les navires de recherche en raison de son genre, a analysé les données depuis son bureau ; son talent pour l’interprétation des sondages bathymétriques a permis de révéler l’existence de la dorsale médio-atlantique. Sylvia Earle, pionnière de l’exploration sous-marine, a été la première femme scientifique en chef de la NOAA (National Oceanic and Atmospheric Administration). Aujourd’hui, les femmes océanographes sont de plus en plus nombreuses, même si des inégalités (dont la difficulté d’accès à des postes à responsabilités) persistent.







La puissance maritime française

Grâce à ses territoires d’outre-mer, la France possède le deuxième espace maritime mondial : environ 11 millions de km2. Cette vaste superficie lui confère une présence stratégique sur tous les bassins océaniques, offrant aussi d’importantes opportunités économiques, géopolitiques et scientifiques. Toutefois, cette situation implique une responsabilité environnementale majeure et un devoir d’exemplarité, notamment en matière de préservation de la biodiversité et de gestion durable des ressources marines.

La puissance maritime de premier plan de la France repose sur un ensemble d’atouts. Son économie maritime, évaluée à 525 000 emplois en 2019, joue un rôle clé dans des secteurs variés tels que le tourisme, la pêche, la construction navale et le transport maritime. La Marine nationale constitue un autre atout essentiel, avec des capacités de surveillance sous, sur et au-dessus de l’Océan. La France se distingue aussi par son excellence scientifique et technologique en matière d’océanographie. Sa communauté de recherche, forte d’environ 7 000 scientifiques, figure parmi les leaders mondiaux dans l’étude des écosystèmes marins et du climat.
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